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sions propres à l ’Auteur qu ’on ne peut tra¬
duire qu ’avec peine dans une autre langue ,
je me suis permis de conserver les termes
anglais , lorsqu ’il m ’a été impossible de lea
rendre avec exactitude .

- . . — - - - ■ 1 ■ ■■. . .

CHAPITRE I.
De l 'Excitabilité .

Chaque corps organisé possède une p -ro 1-

priété qui , de quelque nom qu ’on puisse
( l ’appeler , constitue nécessairement la vie

animale . Brown nomme cette propriété
excitabilité (excitability ) ; Franck l ’appelle
irri/ <2/$z7z/^(reizempfeanglichlæir ) ; Darwin ,

Jorce sensitive ou esprit vital ; Brandis et
Hufeland ^/o/t ^ vitale . L ’existence de cette
force est démontrée par les cadavres d^où
sa privation a chassé la vie , quoique leur
organisation physique n ’ait souffert aucun
dérangement . Elle est absolument nécessaire
à la vie de l ’être organisé , puisque l ’animal
et même l ’homme meurt aussi-tôt qu ’ ils en
sont privés . Elle ne l ’est pas moins à la vie
de chacune des parties de l ’individu animé ^



comme on le voit dans les paralytiques ^ qui
lie peuvent faire usage de leurs membres A
uniquement parce qu

’ils ont perdu cette
propriété . Cependant l ’excitabilité , comme
nous le verrons par la suite , diffère suivant
la nature l ’

âge et le sexe de l ' individu .
Elle est aussi susceptible d '

augmentation et
de diminution } puisque le dégré , plus ou
moins grand d 'excitabilité , modifie l ’état
de santé et celui de maladie . Nous verrons
plus loin d ’où proviennent ces différences j
nous pouvons du moins en conclure que
cette faculté est un attribut de la matière j
et quoique Brown ne le dise pas ^ il paraît
regarder cette assertion comme facile à dé¬
montrer ; mais nous devons aller plus loin
avant de nous engager dans cette démons¬
tration .

L ’excitabilité est une propriété répandue
dans tout le corps , et qui est parfaitement
indivisée et indivisible . Haller appelle l ’ex¬
citabilité des nerfs , sensibilité , et celle des .
muscles , irritabilité y mais ces deux mots ,
expriment seulement une même force qui se
manifeste différemment suivant la différente

V

organisation de chaque partie $ car si nous *



T
ne voulons pas reconnaître cette unité de
force , les mots d ’irritabilité et de sensibilité
ne fourrftmnt même pas des distinctions
suffisantes ., et nous serons forcés d ’admettre
une espèce de sensibilité pour les nerfs des
yeux , une autre pour les nerfs des oreil¬
les , etc ; autrement on serait fondé à nous
demander pourquoi nous ne pouvons voir
par les oreilles et entendre par les yeux ;
alors , sans doute , nous répondrions en
objectant la différence d ’organisation ., et
c ’est aussi l ’unique différence qui existe
entre l ’excitabilité des nerfs et celle des mus¬
cles, que Haller a cru devoir les distinguer .
Il est prouvé , d ’ailleurs , que Vexcitabilité
est répandue dans le corps entier ., puisqu ’un
éclat de lumière vif et soudain peut occa¬
sionner des vomissemens ,* que la colère
agit particulièrement sur le foie , la crainte
sur le canal intestinal , l ’amour sur la gorge
et les organes de la voix , et qu ’une
substance introduite dans l' estomac , par ^
exemple , un verre d ’eau-de-vie peut pro¬
duire y cliez une personne qui n ’y est pas
accoutumée , une altération subite dans
tout le seirtMEt ott t organique . Les cheveux
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même sont susceptibles d ’excitabilité,comme
le prouve la maladie appeléeplicapolcmica /
une fièvre de nerfs produit atHKchcyionac
des effets très -différens de ceux d ’une fièvre
inflammatoire .

Il en est de même de toutes les parties
du corps : pour être mise en activité , l 'ex¬
citabilité des poumons a besoin d ’air , et
celle de l'estomac , d ’ajimens ; mais cette
diversité de stimulans est fondée uniquement ,
sur la différente structure de ces parties , ,
et non sur leur différente excitabilité . Cette ,
propriété existe dans l 'estomac aussi bien
que dans les poumons $ et ce qui démontre
l ’analogie de ces deux organes , c ’est que
nous cessons de digérer , dès que nous
perdons la faculté de respirer , et vice
versâ j or , si l ’excitabilité n ’était pas par¬
tout de même nature , pourquoi perdrions -
nous à la fois toutes les facultés vitales ,
lorsqu ’un seul stimulant , l ’air , par exemple *
nous est ôté ?

J ’ai dit que l ’excitabilité différait suivant
la différence des âges . Elle est très *-grande ,
cliez les enfans , et semble y être amoncelée *
s ’il est permis de se servir .4ç . .çe.tte exprès -
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sion , relativement au petit volume de leur
corps . Ils sont sensibles à l ’action du sti¬
mulant le plus faible . Une tasse de café
suffit pour rendre malade un enfant d ’un
an , et c ’est en raison de cette extrême sen¬
sibilité que le lait de la mère suffit pour les
nourrir à cet âge ; tandis que dans un âge
plus avancé , il ne peut plus leur convenir :
disposition dont nous devons admirer la
sagesse . A mesure que l ’enfant avance en
âge et que ses organes se fortifient , l ’exci¬
tabilité paraît agir plus modérément en lui .;
cependant , comme la moindre partie du
Corps a sa portion d ’excitabilité il est vrai
de dire qu

’un enfant de 10 ans en possède
une plus grande mesure qu

’un enfant d ’un
anj quoique celui -ci en ait davantage , eu
égard au volume de son corps . Dans le jeune
liomme et dans l ’homme fait , la grandeur
du corps et la mesure d ’excitabilité sont
dans le rapport le plus parfait ; et c ’est -là ,
sans doute , le principe de la force et de la
plénitude d ’existence qui sont le partage de
cette époque de la vie . Dans la vieillesse ,
quand les solides deviennent plus durs , et
que les fluides s ’

épaississent , le corps n ’est
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plus susceptible de Pexcitabilité convenable ^
les sucs sont moins abondans j et l ’homme
même , quand il jouirait d ’un état de santé
constant , doit enfin mourir , par la privation
totale d ’excitabilité . Par la même raison r
le vieillard devient incapable de contracter
des mariages féconds ; ainsi la machine en¬
tière perd par dégrés la force d ’excitabilité *
et cette perte est suivie d’une mort inévitable .
La mort est donc proprement dans une orga¬
nisation non altérée , telle que celle d ’un
homme sain qui a mené une vie régulière ,
l ’instant où le corps cesse de jouir de la force
d ’excitabilité .

Cette propriété que nous reconnaissons
dans les corps , et qui anime déjà le foetus
dans le sein de sa mère , ne suffit pas par
elle -même à la vie ; il lui faut le concours
de certains moyens qui , agissant sur les or¬
ganes , mettent en mouvement cette faculté
qui , de sa nature , est purement passive .
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